
        
            
                
            
        

    
		
			
				Les Sud-Africains et la vie en Afrique du Sud

			

		

	
		
			
				La vie au quotidien 
Les langues de la nation arc-en-ciel

				L’archevêque Desmond Tutu est celui qui a baptisé l’Afrique du Sud la « nation arc-en-ciel ». L’appellation est restée et est utilisée aujourd’hui dans les milieux tant économique que social ou politique pour désigner cette société qui compte parmi les plus complexes et diversifiées de la planète. Les couleurs de l’arc-en-ciel désignent désormais celles des langues et des cultures et non plus celles de la peau.

				La Constitution (1996) reconnaît 11 langues officielles qui sont, par ordre d’importance : l’isiZulu* (23,8% de la population totale), l’isiXhosa (17,6%), l’afrikaans (13,3%), le sotho du Nord (sepedi, sesotho sa Leboa) (9,4%), l’anglais (8,2%), le setswana (8,2%), le sotho du Sud (sesotho) (7,9%), le xitsonga (4,4%), le siSwati (2,7%), le tshivenda (2,3%) et l’isiNdébélé (1,6%). (Voir la carte de la répartition culturelle à la page <?>.)  

				*Dans la Constitution, le nom des langues s’écrit avec une orthographe particulière qui permet de différencier la langue du peuple. Ainsi, un Zoulou parle l’isiZulu. La majuscule après un préfixe indique l’ordre alphabétique du mot.

				On y parle aussi quelques dialectes sans et le langage des signes, qui est aussi considérée comme une langue parlée, fort utilisée, même en traduction simultanée dans les bulletins de nouvelles à la télévision. D’ailleurs, le langage des signes (ainsi que les langues khoi, san et nama) jouit d’un statut particulier privilégié et garanti par la Constitution. Le fanagalo, un argot qui mélange isiZulu, anglais et afrikaans, est utilisé surtout dans les mines. Moins de 1% de la population a une langue maternelle autre qu’une des 11 langues officielles.  

				Deux des langues officielles sont d’origine germanique (l’anglais et l’afrikaans), et les neuf autres sont des langues bantoues, qu’il faut plutôt désigner comme langues noires ou africaines (voir l’encadré ci-dessous). 

				Trois des neuf langues noires sont du groupe Nguni, une branche de la famille linguistique Niger-Congo : l’isiZulu, l’isiXhosa et le siSwati. Quatre langues font partie de la famille Sotho-Tswana : les sothos du Nord et du Sud, le setswana et l’isiNdébélé. Le xitsonga et le tshivenda sont des langues qui ont chacune leurs racines particulières.  

				Les Sud-Africains, surtout les Noirs, comprennent souvent cinq ou six langues, dont l’anglais et l’afrikaans. Et il n’est pas si rare de rencontrer quelqu’un qui parle les 11 langues officielles !

				Bantou : tabou

				Le mot « bantou » est plutôt tabou en Afrique du Sud puisqu’il porte une connotation raciste. Son emploi péjoratif commença dans les années 1920 et s’est accentué lorsque le Parti national est arrivé au pouvoir en 1948, le mot devenant synonyme des politiques de l’apartheid. Le Bantu Authorities Act (1951) a ségrégué les populations noires chacune dans son bantoustan ; le Bantu Education Act (1953) a limité le niveau d’éducation accessible aux Noirs, les restreignant à l’apprentissage de travaux manuels. Dans certains contextes, « bantou » est employé comme synonyme de kaffir, un terme insultant pour les Noirs. Même si les contextes académique et linguistique le justifient, on parlera plutôt de Noirs et de langues « noires » ou d’Africains et de langues « africaines ».

				IsiZulu 

				Langue maternelle de 23,8% de la population (Zoulou)

				L’isiZulu est la langue la plus parlée en Afrique du Sud. Environ 11 millions de personnes l’utilisent à la maison, mais la moitié du pays peut le parler, ou du moins le comprendre. La nation zouloue se forme autour du XIVe siècle, mais adopte le nom de Zulu au XVIe siècle, du nom du chef qui a fondé la lignée royale. Au début du XIXe siècle, le redoutable chef guerrier, Shaka Zulu, étend son royaume et transforme le peuple en une nation puissante. Le monarque actuel de la nation zouloue est le roi Goodwill Zwelithini. 

				Le code de la cuiller

				Chez les Zoulous, si vous déposez le dos de la cuiller sur la table, c’est que vous voulez plus de nourriture ; face vers le bas, vous avez assez mangé, merci.

				L’isiZulu est aussi une langue tonale très agréable à écouter, surtout à cause des nombreux « clics » empruntés des langues khoisans (voir l’encadré «Les clics» à la page 3).

				Comme toutes les langues indigènes d’Afrique du Sud, l’isiZulu était une langue orale jusqu’à l’arrivée des missionnaires européens. Le premier livre traduit en isiZulu fut la Bible, en 1883. Tout comme l’isiXhosa, la langue est enseignée à tous les niveaux scolaires à travers le pays, et apprise autant par les Blancs, les Noirs, les Indiens que par les Métis. Elle est parlée principalement au KwaZulu-Natal, et sur une moindre échelle au Mpumalanga et dans le Gauteng. Mais c’est une langue qu’on entend partout dans tous les centres urbains. S’il y a une langue sud-africaine à apprendre, c’est l’isiZulu.

				Quelques mots en isiZulu

				Allô	Sawubona/Sanibonani (pluriel)

				Comment ça va ?	Unjani ?/Ninjani ? (pluriel)

				Bien. Et vous ?	Ngiya phila. Wena ?

				Merci	Ngiyabonga/Siyabonga (pluriel) 

				Oui	Yebo 

				Non	Cha 

				Je ne sais pas	Angazi 

				Eau	Amanzi

				Je cherche...	Ngifuna (on vous comprendra 
	si vous prononcez Gui-founa)

				Au revoir (si vous vous	
adressez à quelqu’un qui part)	Hamba Kahle (prononcé Ga-chlé)

				Au revoir (si vous-même quittez	
un groupe ou une personne)	Sala Kahle

				J’ai faim	Ngilambile

				C’est combien ?	Malini ?

				Comme chez les autres peuples, les Zoulous utilisent le nom du rang familial de la personne pour s’adresser à celle-ci :

				Aîné	Tata (on appelle souvent Nelson Mandela Tata)

				Aînée	Gogo  

				Père	Baba

				Mère	Mama

				Frère/sœur	Buthi/Sisi  

				IsiXhosa

				Langue maternelle de 17,6% de la population (Xhosa)

				C’est la deuxième langue en importance au pays, parlée par près de huit millions de personnes. L’isiXhosa est très proche de l’isiZulu. C’est une langue tonale gouvernée par le nom, contrairement au français par exemple, où le verbe domine la phrase. 

				L’isiXhosa comporte beaucoup de dialectes. Les locuteurs ndébélés, zoulous, swazis et xhosas se comprennent relativement bien entre eux. L’isiXhosa est la langue maternelle de Nelson Mandela, ainsi que d’autres grands acteurs de l’histoire sud-africaine, comme Govan Mbeki et son fils Thabo, Walter Sisulu et Steve Biko.

				L’isiXhosa (avec l’isiZulu) est la langue sud-africaine qui contient la plus grande variété de « clics ». Cette particularité vient des langues khoisans. D’ailleurs, le mot « Xhosa » veut dire « hommes en colère » en khoisan.  

				L’isiXhosa est parlé surtout dans la province du Cap-Oriental, mais aussi dans les provinces limitrophes du KwaZulu-Natal, du Cap-Nord et de l’État libre.  

				Quelques mots en isiXhosa

				Allô	Molo (singulier)/Molweni (pluriel)

				Oui	Ewe

				Non	Hayi

				SVP	Ncela (le c est le clic dental)

				Merci	Enkosi

				Comment ça va ?	Unjani ?/Ninjani (pluriel)

				Bien	Ndiphilile

				Au revoir (si vous vous adressez 
à quelqu’un qui part)	Hamba kahle

				Au revoir (Si vous-même quittez 
un groupe ou une personne)	Sala kakuhle

				Afrikaans

				Langue maternelle de 13,3% de la population (Métis, Afrikaners, Khoisans, Griquas)

				L’afrikaans (« africain » en hollandais) est la plus jeune langue du monde. Ses racines sont le hollandais parlé au XVIIe siècle. On l’appelle aussi (parfois péjorativement) Kitchen Dutch, Cape Dutch ou African Dutch. Son vocabulaire reflète les origines de ceux qui ont influencé son développement : néerlandaise, mais aussi indonésienne, malgache, khoi, anglaise, malaise, africaines, san, portugaise, allemande et française.     

				L’afrikaans a obtenu sa reconnaissance officielle en 1925. Il est aujourd’hui la langue maternelle des Afrikaners (60% des Blancs, soit 6% de la population du pays), des Métis (85% des 3,8 millions de Métis), des Khoisans et des Griquas.

				L’afrikaans, promu symbole du nationalisme afrikaner, a joué un rôle central dans les politiques et l’économie du gouvernement de l’apartheid. Certains ont peur de voir cette langue disparaître, surtout depuis que l’anglais l’a remplacée comme langue principale des communications, de la bureaucratie et des affaires. 

				Quelques mots en afrikaans

				Allô	Haai/Hallo/Goeie dag

				Bonjour	Goeiemôre

				Bonsoir	Goeienaand

				Au revoir	Totsiens

				SVP	Asseblief

				Oui	Ja

				Non	Nee

				Bonne journée	Lekker dag

				Bon appétit	Lekker eet

				Je ne parle pas l’afrikaans	Ek praat nie Afrikaans nie 

				Merci/Merci beaucoup	Dankie/Baie dankie

				L’afrikaans est parlé dans les provinces du Cap-Nord, du Cap-Occidental et du Cap-Oriental. 

				Les clics

				Il existe 15 différents clics, regroupés en trois catégories et représentés phonétiquement par les lettres C, Q, et X. Le défi est d’intégrer ces clics, faciles à reproduire individuellement, dans le son des mots et des phrases. Voici les trois catégories :

				1- Le clic dental (C) : claquer le bout de la langue sur les dents d’en avant, comme lorsqu’on dit à un enfant que ce qu’il vient de faire n’est pas bien. 

				2- Le clic postalvéolaire (Q) : claquer la langue au centre du palais, comme lorsqu’on imite le son d’un bouchon de champagne qui saute.

				3- Le clic alvéolaire latéral (X) : claquer chacun des côtés de la langue sur le long des dents, comme lorsqu’on somme un cheval d’avancer. 

				Pratiquez cette phrase : Mandela est un Xhosa qui a grandi à Qunu et qui aimait chanter des iCulo (chansons).

				Il y a autant de différences entre l’afrikaans parlé par un Afrikaner et celui d’un Métis qu’entre le français du Québec et celui de la France. Voici des expressions qui charmeront quiconque parle afrikaans ! 

				Sotho du Nord (Sepedi, Sesotho sa Leboa)

				Langue maternelle de 9,4% de la population (Sotho du Nord)

				Le sotho du Nord est la quatrième langue en importance au pays. La majorité des 4,2 millions de personnes qui la parlent à la maison viennent de la province du Limpopo, une région très rurale et relativement pauvre. Le développement de la langue dans le domaine de l’éducation est difficile. Elle est enseignée à tous les niveaux de scolarité, mais elle n’est le véhicule de l’enseignement qu’à certains endroits et qu’entre la première et la troisième année du primaire. Elle est bien représentée à la télévision et à la radio, mais il n’y a aucun journal en sotho du Nord. La migration vers les régions urbaines s’étant intensifiée, le sotho du Nord est entendu à peu près partout dans le Gauteng et au Mpumalanga. 

				Quelques mots en sotho du Nord

				Allô	Dumela

				Comment ça va ?	O kae ? (singulier) Le kae ? (pluriel)

				Je vais bien	Ke Gona 

				SVP	Ke a kgopela

				Merci	Ke a leboga

				Oui	Ee 

				Non	Aowa

				Au revoir	Gabotse

				Anglais

				Langue maternelle de 8,2% de la population (Indiens, Blancs)

				L’anglais d’Afrique du Sud a une sonorité unique à laquelle s’ajoute un vocabulaire coloré, influencé surtout par l’afrikaans et l’isiZulu. Son utilisation commence avec la première occupation britannique en 1795. L’anglais était considéré comme une langue civilisée, et la haute hiérarchie, même parmi les Afrikaners, l’utilisait au quotidien. Elle a été déclarée langue officielle de la colonie du Cap en 1822, ainsi qu’à la formation de l’Union d’Afrique du Sud, en 1910, avec le hollandais (remplacé par l’afrikaans en 1925). 

				Des cinq millions de Blancs sud-africains, 2,3 millions sont anglophones. Les deux tiers de ceux-ci ont des ancêtres anglais, écossais, gallois et irlandais. Les autres proviennent des Pays-Bas, de l’Allemagne et de la France. Ils ont joint la communauté anglophone du pays pour des raisons sociales et politiques, l’afrikaans étant associé au régime de l’apartheid. 

				Une minorité de Métis (15%), ainsi que certains Afrikaners et Noirs, surtout parmi les plus nantis, ont adopté l’anglais comme langue d’usage. La quasi-totalité de la communauté indienne parle l’anglais à la maison : les langues indiennes ne sont parlées aujourd’hui que par les aînés, ou presque.

				Setswana 

				Langue maternelle de 8,2% de la population (Tswana)

				Le setswana est une famille de dialectes parlés au Botswana, un peu en Namibie et au Zimbabwe, mais surtout en Afrique du Sud. C’est une langue complexe, très près des sothos du Nord et du Sud, comptant neuf voyelles et 31 consonnes ! Cette langue, utilisée par les gens éduqués, est enseignée de la première à la quatrième année du primaire dans toutes les écoles publiques. Il existe des magazines, des journaux, des stations de radio et de télévision en setswana, ainsi qu’un dictionnaire, une grammaire et une bible. 

				Les locuteurs setswanas se retrouvent principalement dans la province du Nord-Ouest, là où était le bantoustan du Bophutatswana durant l’apartheid, mais aussi dans les provinces du Cap-Nord, du Limpopo, de l’État libre et du Gauteng. On l’entend dans tous les grands centres urbains. 

				Quelques mots en setswana

				Allô	Dumela/Dumelang (pluriel)

				Salut ! (entre amis)	Exhe ! (prononcé ekse)

				Oui	Ee  

				Non	Nyaa

				Comment ça va ?	O kae ?

				Je vais bien 	Ke teng

				Au revoir	Go siame

				Merci beaucoup	Ke a leboga thata

				Sotho du Sud

				Langue maternelle de 7,9% de la population (sotho du Sud)

				Les peuples parlant un des dialectes du sotho du Sud sont un groupe diversifié qui inclut trois millions et demi de Sud-Africains, la plupart habitant au pied du royaume du Lesotho, un pays enclavé dans l’Afrique du Sud. Leur histoire est entremêlée avec celle des Sans, et c’est pourquoi des « clics » se retrouvent dans le sotho du Sud. Comme cette dernière a été l’une des premières langues africaines à être écrites, son patrimoine littéraire est considérable. La langue elle-même est considérée comme une œuvre d’art complexe : elle comprend neuf voyelles amalgamées en cinq lettres ainsi que 35 consonnes, certaines incluant des semi-voyelles, elles-mêmes doublement éloquentes selon le « clic » utilisé. 

				Les peuples parlant le sotho du Sud étaient confinés dans le bantoustan de QwaQwa durant l’apartheid, à la frontière avec le Lesotho. Cette langue est ainsi principalement parlée dans la province de l’État libre et dans le Gauteng. 

				Sol T. Plaatje (1873-1932)

				Un des plus grands orateurs setswanas fut le penseur, journaliste, linguiste, politicien, traducteur et écrivain Sol T. Plaatje, un des membres fondateurs du Congrès national africain (ANC). Il parlait parfaitement sept langues et fut l’un des acteurs principaux de la transcription du setswana : il a traduit l’œuvre de Shakespeare en setswana.

				Les mots ntate (père) et mmê (mère) sont employés pour s’adresser aux aînés en signe de respect : la sagesse des aînés est une valeur fondamentale enseignée dès l’enfance chez tous les peuples noirs du pays. 

				Quelques mots en sotho du Sud

				Allô	Dumela

				Comment ça va ?	O kae ? 

				Je vais bien	Ke teng 

				SVP	Ako

				Merci	Ke e leboha

				Oui	Ee 

				Non	Aowa

				Au revoir (si vous-même quittez 
un groupe ou une personne)	Sala hantle

				Au revoir (si vous vous adressez 
à quelqu’un qui part)	Tsamaya hantle

				Xitsonga 

				Langue maternelle de 4,4% de la population (Shangaan, Tsonga)

				Le xitsonga est parlé à travers l’Afrique australe, au Mozambique, au Zimbabwe et au Swaziland, ainsi qu’en Afrique du Sud, où elle est la langue maternelle de deux millions de personnes. Le xitsonga est extrêmement difficile à apprendre pour quiconque n’est pas né dans cette culture. Sa phonétique complexe comprend plusieurs dialectes, tous influencés par l’isiZulu, l’isiXhosa et le siSwati. Les linguistes qualifient cette langue de « sifflante », comme le shona du Zimbabwe. 

				Petit lexique sud-africain

				Bakkie : camionnette.

				Boer : littéralement un « fermier », mais c’est aussi un terme péjoratif pour désigner les Afrikaners, utilisé surtout par les Noirs. 

				Boot : coffre d’une voiture.

				Bosberaad, de l’afrikaans bos (bush) + beraad (conseil) : réunion d’affaires ou politique qui se tient dans un endroit isolé du bush, pour discuter de questions importantes. 

				Bra ou Bru (prononcé brou) : frère, dans le sens de « très proche ami ». 

				Braai : un barbecue (désigne autant l’objet que l’événement).

				Dagga : marijuana.

				Eish : une exclamation qui exprime l’étonnement ou la surprise.

				Flat : appartement.

				Hau (prononcé comme le mot anglais how) : exprime la surprise. 

				Howzit : littéralement « Comment ça va? », mais est aussi utilisé dans le sens de « bonjour » ou « salut ».

				Indaba : réunion, conférence.

				Is it ? : répété partout, à outrance. C’est une façon informelle de dire « Ah bon ? » ou « C’est vrai ? ».

				Ja (prononcé ya) : oui, en afrikaans.

				Ja-nee : oui-non, peut-être.

				Ja-well-no-fine : personne ne sait trop ce que ça veut dire, mais on le dit tout le temps. « Tu as passé une bonne journée ? » Ja-Well-No-Fine. Oui-bien-non-correct…

				Jol : une partie, une fête. Peut être utilisé comme nom ou verbe. C’était un lekker jol, une bonne partie, ou I went jolling last night, J’ai fait la fête hier soir.

				Kak : littéralement « merde ». Populaire dans des expressions comme What a load of kak (« Quelle histoire incroyable ») et Don’t talk kak (« Tu dis n’importe quoi »).

				Laduma : si vous assistez à une rencontre sportive, vous crierez ce mot lorsqu’on comptera un but. Pour un meilleur effet, tenez le u le plus longtemps possible : Laduuuuuuuma.

				Lekker : génial, super, magnifique. 

				Lift : ascenseur. 

				Mlungus : désigne les Blancs et n’est pas nécessairement péjoratif. 

				My china : Ou seulement China. Un terme affectueux pour saluer un ami. Sauf s’il est chinois…

				Now, just now, now now : ces expressions, employées partout au pays, font référence à un laps de temps quelconque, variable selon les circonstances. Par exemple, votre repas arrive now/just now/now now : votre repas arrive « ce ne sera pas long/d’une minute à l’autre/tout de suite ». Sauf que parfois, le just now peut s’éterniser…

				Robot : feu de circulation. 

				Shame ou ag, shame : exprime la petite pitié ou la compassion légère, comme dans : « Elle s’est cassé un ongle – Ag, shame ! ».

				Sharp-sharp ! : Super ! D’accord ! OK ! Pour conclure une entente, mais aussi lorsqu’on laisse quelqu’un : Sharp ! Sharp ! « À demain ! »

				Sies (prononcé sisse) : exprime le dégoût. 

				Stoep : véranda.

				Sweet : exprime l’admiration, devant un bébé ou un chiot, par exemple.

				Vivat ! : longue vie à quelqu’un ou à une cause.

				Le xitsonga sud-africain contient plusieurs mots empruntés à l’afrikaans, comme lekere – bonbons (lekkers en afrikaans) et xipuku – fantôme (spook), et à l’anglais comme thelevhixini – télévision et rhediyo – radio. Il y a des émissions de radio en xitsonga, un dictionnaire et une bible. 

				Le xitsonga se parle surtout au Limpopo et au Mpumalanga. 

				Quelques mots en xitsonga

				Allô	Avuxeni (le x se prononce ch)

				Comment vas-tu/allez-vous ?	Ku njhani ? Mi njhani ?

				Je vais bien 	Ndzi kona

				Au revoir	Sala kahle

				Oui	Ina

				Non	E-e

				SVP	Ndza kombela

				Merci beaucoup 	Ndzi khense ngopfu

				SiSwati 

				Langue maternelle de 2,7% (Swazi)

				Le peuple swazi a migré, au XIXe siècle, de la vallée de la rivière Pongola, au KwaZulu-Natal, vers le Swaziland d’aujourd’hui. Le siSwati, très près de l’isiZulu, est enseigné à l’école en option libre, quoique, dans certaines régions, il soit obligatoire. La langue est parlée surtout dans l’est du Mpumalanga, une région qui borde le Swaziland. 

				Quelques mots en siSwati

				Allô	Sawubona

				Comment ça va ?	Unjani ? (singulier)/ Ninjani ? (pluriel) 

				Je vais bien 	Ngiyaphila 

				Merci	Ngyabonga 

				Oui	Yebo 

				Non	Cha

				Au revoir (si vous-même quittez 
un groupe ou une personne)	Sala kahle (le h se prononce comme un ch)

				Au revoir (si vous vous adressez 
à quelqu’un qui part)	Hamba kahle

				Tshivenda

				Langue maternelle de 2,3% de la population (Venda)

				Le tshivenda est considéré un isolat linguistique. C’est la langue des Vhavendas, qui sont culturellement plus près des Shonas du Zimbabwe que d’un peuple d’Afrique du Sud. Le tshivenda a émergé comme langue distincte au XVIe siècle. La culture venda est éclectique et semble avoir incorporé des caractéristiques de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique centrale. Par exemple, les Vhavendas ne mangent pas de porc, une caractéristique est-africaine ; ils pratiquent la circoncision, tradition chez les peuples sothos. Le tshivenda requiert une grande variété de symboles diacritiques, par exemple : 

				

				[image: exemple-symboles-diacritiques.psd]

				Les quelque 900 000 locuteurs tshivendas se retrouvent surtout dans le nord du Limpopo, une région qui avoisine le Zimbabwe.

				Quelques mots en tshivenda

				Allô (dit par une femme)	Aa

				Allô (dit par un homme)	Ndaa 

				Comment ça va ?	Vho vuwa hani ?

				Bien !	Zwavhudi !

				Au revoir (à un jeune)	Salani

				Au revoir (à un adulte)	Kha vha sale

				Oui	Ee

				Non	Hai

				Merci	Ndi a livhuwa

				IsiNdébélé

				Langue maternelle de 1,6% de la population (Ndébélé)

				Le peuple ndébélé est connu pour ses maisons peintes (à main levée par les femmes) de motifs géométriques aux couleurs vives, surtout depuis que leur art décore les queues de quelques avions de British Airways (campagne d’art ethnique, 1997). Les Ndébélés se distinguent aussi par leur habillement coloré et leurs bijoux faits de minuscules billes de couleurs. 

				L’isiNdébélé est une langue qui s’assoupit. Elle n’est pas enseignée à l’école et n’est transmise qu’oralement. Les enfants choisissent souvent d’apprendre l’isiZulu ou le sotho du Nord, considérés plus utiles. Néanmoins, la langue vibre toujours grâce à la radio Ikhwekhwezi (« étoile » en isiNdébélé) qui garde le vocabulaire et la prononciation authentiques, puisque la langue d’aujourd’hui est truffée de mots du sotho du Nord et d’afrikaans. 

				Quelques mots en isiNdébélé

				Allô	Lotjhani 

				Comment ça va ?	Unjani ? 

				Merci	Ngiyathokoza 

				Oui	Iye

				Les Ndébélés vivent principalement au nord-est et à l’est de Pretoria. 

				Les 6 000 langues parlées dans le monde ont une origine unique qui trouverait ses racines dans une langue parlée par les êtres humains d’Afrique australe.
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